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La journée 
M. de Kiderlen-Wsjchter, mialatre 

1 M Aflaires é trangère! d'Allemagne, 
l'kMUW d'Agadir, est m o n ce matin, 
rabrtamemt, à «tuttgard. 

Las oen*re-propositions turques ayant 
ité f l a t t a » samedi par la* délégué* bal-
ksssUpasj, de nouvel les tarant présentées 
iu]o*rd nui. Le marchandage est com
mence, et i l ne tant pas trop prendre a 
ta lettre l es menaces de reprendre laa 
ttoatffité* n ' e n profère da 
l'antM. XI la Turquie ni l es alli 
l i t leur dernier mot. ^gmememej 

A Andi inople et à Scutari, les Turcs 
paraissent être à bout de forces. 

* 
Taudis que l'état-major turc r s g a § a e 

Taastaldja, l 'armée roumaine ae mobi
lise 

m̂mmmmmmmmmmmmfl 
réclamant une an-

« Il a le sans catholique », c'est le 
plus bel éloge qui puisse être fait d'un 
catholique. Que de fois cependant, en 
appréciant un contemporain, baptisé et 
pratiquant, on est obligé, pour rester 
dans l e s l imites de la just ice, de dire de 
lui : Il est catholique, c'est vrai, m a i s 
« le s e n s catholique • lui fait défaut. 

En paéjant a ins i , il eut bien évident 
que nous avons en vue, non pas ces 
étranges catholiques qui attaquent ou
vertement l'Eglise leur Mère et sont en 
réalité des apostats, mais ces fidèles 
qui t iennent effectivement à leur titre 
de chrétien, observent peut-être les c o m 
mandements à leur foyer, réclament 
leur place dans nos rangs , ma i s par de 
sourdes m e n é e s ne cessent de faire c a m 
pagne contre toute action publ ique net
t ement et franchement catholique. 

Et c o m m e l'objectif incessant de 
P ie X, depuis le début de son pontificat 
tout fait de clarté et de loyauté, est de 
décider tous les catholiques et toutes 
les organisations formées par eux , à dé

p l o y e r ouvertement leur drapeau, depuis 
dix ans , c'est une sér ie* ininterrompue 
d'attaques ou d'insinuations dest inées 
à diminuer le prestige pontifical et à 
affaiblir l 'obéissance aux directions du 
chef de l'Eglise actuel. 

Le vrai s ens catholique, en effet, ne 
se permet pas de distinguer entra P o n -

^ ^ tife et Pontife. Et c'est toujours suivant 
_ . _ . _ . les directions présentés du Chef actuel 
l é s n o n t i <* l ' f e t e e <fl»" déploie sa docilité et 

1 son action dévouée. 

pouvons qu'encourager v ï _ 
courageous de tout notre pouvoir 
initiative (1). ^ L _ — _ 

On n'a fait qu'une objection, tirée de 
la crainte qu'on n'ait l'air de diviser 
ainsi le clergé en deux camps . Il n'en 
est rien. On faisait au début l a m ê m e 
objection à « l'Union apostolique » qui 
groupe aussi une partie du clergé. On 
pourrait le faire à tous les Tiers-Ordres 
et à toutes l e s Associat ions de t è l e et de 
piété. 

Non, ce n'est pas de l a division. C'es4 
s implement le fait que quelques-uns , 
sans improuver en aucune manière 
leurs frères dans le sacerdoce, sentent 
le besoin de 9e serrer plus fortement 
autour de leur Père, c o m m e dans une 
famil le certain? enfants éprouvent le 
besoin de manifester davantage leur 
affection. 

xamr» A B W E - *• mt> - MARDI M «*ft\ 

M0IX AIX-T0URC01NG 
^ swnr 

meurt subitiment 
Stuttgart, 30 décembre. — Le. secrétaire 

d'Etat à l'office impérial des Affaires étran
gères, M. de Kfderlen-Wœohter. qui avait 
passé les fêtes de Noël auprès de sa sœur, 

Le gouvernement belge va interdire 
t u s otBelert de faire partie de la franc-
ataeennerte 

Depuis le jour où Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, constituant son Eglise, dit 
à S i m o n : Tu es Pierre, et sur cette 
pierre je bâtirai mon Eglise, le Pape est 
l a pierre angulaire sur laquelle l'édi
fice repose . . 

Pour employer une autre comparai
son plus frappante encore à l'heure pré
sente, il est sur le rocher le phare lumi
neux qui domine l'océan et projette au 
loin, au-dessus des flots, la lumière di
rectrice. Que les ténèbres soient épaisses , 
le brouillard intense, l a tempête horrible. 
les flots déchaînés , le pilote regarde vers 
le point lumineux qui lui fixe la direc
tion à suivre. Et, confiant en la Provi
dence divine, il va vers lui. 

Ainsi à travers les tempêtes de la per
sécution et les brouillards du moder
n i sme , clergé et fidèles fixent l e phare 
élevé par la m a i n divine sur les c imes 
du Vatican. Et, reconnaissants envers 
Dieu de leur avoir donné ce guide, i l s 

>tu dire ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Je ne puis pas désobéir an padis-

ebah, — mais croyez bien, ma Mère, que 
si pareille chose se produisait et afin de 
vous éviter un martyre atroce, vous ne se
riez pas égorgée par d'autre main que par 
la mienne... 

» Cest évidemment, une consolation », dit 
ironiquement Soeur de Mandat-Granoey. 

C'est, on en conviendra, une consolation 
relative. Mais pour comprendre l'état d'es
prit du dévoué serviteur qui n'hésite pas à 
tuer ses maître», il faut savoir que, en Tur
quie, les grands massacres ne sont jamais 
spontanés. Us sont toujours ordonnés. Et 
quand l'ordre est parti* de la puissance su
prême qui a pouvoir de le transmettre — 
en l'espèce le sultan ou le cheik-ul-islam 
agissant au nom des puissances religieuses 
de La Mecque, — nul ne saurait s'y sous* 
traire. 

On voit alors, dans toute son horreur, 
se manifester le fanatisme musulman. 

J» rfsjtsrals 

LA R. P. S. A SAINT-ETIENNE 
Dans la discussion du budget de 1913, 

le Conseil municipal de Saint-Etienne a 
établi le principe de la R. P. scolaire. Une 
somme de 25 000 francs, habituellement 
prévue pour secours aux enfants nécessi
teux des écoles publiques et distribuée 
par le Bureau do bienfaisance, a été dis
traite du budget de. cette administration. 
Les fonds seront mis à la disposition' du 
maire pour secours aux enfants des écoles 
publiques et privées. 

D'ailleurs, Monsieur, s'il songeait 
retour du prodigue », pourquoi lui-n _ 
et de lui-même, a-t-il appelé à son InVde. 
mort un prêtre arménien soh lunatique *, 
Vous vous souviendrez, à ce sujet, q u a n d 
déclaration de ce prêtre fut publiée par laa 
journaux. Comment se fait-û que la Croim. 
journal religieux et honnête, voué au ser 
vice de la vérité, n'ait pas cru devoir la 
reproduire. 

Enfin, Monsieur, puisque votre imputa
tion est de nature à défigurer, aux yeuxiW 
vos lecteurs, la personne morale de- o o » 
père, force m'est Dien d'invoquer le ttanoê» 
gnage du mort Je tiens à votre dliposfUni 
le journal intime du « Père Hyacinthe », 
qu'il a rédigé de ses propres mains Jus
qu'aux derniers jours de sa vie. M?expB< 
querez-vous, et surtout, expliquâtes-veu* 
à vos lecteurs comment cet nomme qui 
avait, selon vous, le regret de son aposts 
sie, a pu, des derniers traits de sa plume, 

douloureuse A as allusion 
l'Eglise, qui est 

marchent avec confiance, car, en 

vd|si 
su i -

_ ^ divine lumière, i ls vont sûre
ment au port et y conduisent ceux dont 
ils ont la charge autour d ' eux 

La « Jeune Inde » 
L'attentat commis contre le vice-roi des 

Indes, lord Hardinge, révèle à quel point 
les esprits sont soulevés dans le grand em
pire. Que sera cette « Jeune Inde » qu'on 
représente ici, en pantalon, debout sur une 

ROME 
particulier. De notre correspondant 

29 décembre (1) : 
L'Union populaire 

iSOsservatore Romano publie, oe eoér, 
les nouveaux statuts de l'union populaire 

une lettre envoyée au nou
veau président, comte DeUa Torre 

d e s ^ i n o a m ï ï a i o n î ^ anSen . ï £ I festo 'extérieurement par la promptitude 
Oes m ™ » » » " «"»1. _ „ i- j i — i ^ n ^ ^ i i . „ . . . l l » «n u nnrfA h eniner dans 

Cet état d'âme que l'on a fort jus te 
ment appelé la « dévotion au Pape » e s t 
un des critères les p lus importants du 
sens catholique. 

Par quels moyens s'épanouira-t-il au 
dehors î 

U n moyen matériel est la générosité 
envers le Denier de Saint-Pierre et les 
œuvres recommandées directement par 
le Pape. Quand l e Chef de l'Eglise tend 
la m a i n , l e vrai catholique. <Hf toujours 
avec empressement : Me voici. 

U n moyen intérieur est de prier pour 
le Souverain Pontife . La grande loi pro
videntielle qui préside à la distribution 
des grâces divines sur la terre est que 
les grâces sont accordées à la prière. 
Celui qui a sur terre la redoutable m i s 
sion de diriger à travers l es écuei ls la 
barque de Pierre a besoin de grâces 
i m m e n s e s c o m m e est i m m e n s e s a res
ponsabilité. Et. sans doute, la grâce ne 
peut lui faire défaut, puisqu'il a reçu la 
miss ion. Mais comme il est à désirer 
qu'il l'ait surabondante, c'est toujours 
faire acte de bon fils, d'ami dévoué de 
l'Eglise, de bon chrétien, de prier pour 
lui avec ferveur. 

Enfin, la dévotion au Pape se mani 

FRAMC. 

Pie x 
et le 

R. P . Vincent de Paul Bailly 

reot rendues nécessaires par le développe
ment de éKJnion qui 'compte aujourd'hui 
100 060 edhérente, afin de donner une 
liiyieiiijii encore plus vive a cette œuvre 
si importante et si pleine d'espoirs pour 
les esthétiques italiens. 

Les nouveaux statuts augmentent l'im
portance des groupes paroissiaux et des 
•estions diocésaines de l'Union populaire, 
•ouvernée car un Conseil directif et un <y la Croix. 
p r e s S è n ï général, qui diriez, notesnment 

avec laquelle on se porte à entrer dans 
ses vues , à accepter et faire prévaloir ses 
directions et à aider les institutions, 
les revues, les journaux qui soutiennent 
le Pape dans son action et lui sont le 
plus dévoués. 

Rappeler ces choses et exciter nos lec
teurs à cette dévotion, c'est la tradition 

te secrétariat général charge de la propa
gande par imprimes et conférences, pour 
former les consciences à une entière et 
franche observation des devoirs religieux, ; 
t iv ih et sociaux, suivant les enseignements ' 
de l'Eglise et les Encycliques papales, pour I 
ta restauration chrétiecii»' de la société. 

Réception du corps diplomatique 

Les membres du corps diplomatique ont 
été reçus, tous ensemble, ce matin, par 
le Pape dans la sai> du Trône. L'ambassa
deur d'Autriche, prince Schooburg-Har-
tensteis, exprima, au nom de ses collègues, 
les vœux pour les fêtes d« Noël et de Tan
née nouvelle. 

Le Pape répondit en remerciant, et en 
offrant à son tour ses souhaite pour les 
ambassadeurs, leurs familles et les chefs 
des Etats qu'il* représentent. 

Les diplomates descendirent ensuite, tous 
en corps, offrir leurs souhait* au cardinal 
secrétaire d'Etat. 

Audiences 

Le Pape a reçu, en audiences privées, le 
ministre de Bavière, puis le H. P. Meyer, 
Ku^ierit'ur général <i<~ Missionnaires ilu 
Beeré-Corar dlssoudun. 

Livres d'étrennes 

Jtrt /M>'S DV rHRIST : Egypte et Palestine 
* ou: 1 abbé LASWUSXX, vicaire généra <i« 

fcSmi. Brau volume in-4' de 595 pages, illus 
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. in'U-- le Pape lnterro 
Uardi qui v fut délégué 
(\i donner ensuite par le 

etc.. 

Pour le clergé, un» initiative intéres
sante sur ce point vient de se produire. 

9 . Em. le cardinal Dubillard a donné 
son patronage à une Ligue dite Pro Pon-
tifice et Ecclesiâ, dont nous avons pré
cédemment indiqué dans nos colonnes 
les conditions, ce qui nous permet de 
n'avoir pas à son sujet à entrer dans 
des explications détaillées. 

Les prêtres qui donnent leurs noms 
font un acte dont ils doivent mesurer 
la gravité. Ce n'est pas une formalité, 
c'est une décision orientant leur vie. 

Par vœu, ils s'engagent, au poinj de 
•vue matériel, à verser annuel lement 
v ingt francs ou au pioins c inq francs 
pour le Denier de Saint-Pierre. Le vœu 
de pauvreté des rel igieux ne leur per
met donc pas l'entrée de la Ligue. 

Les membres de la Ligue célèbrent 
une messe annuelle et font prier autour 
d'eux pour le chef de l'Eglise. 

Mais surtout i!> promettent de faire 
de la pensée pontificale la direction de 
leur vie. Prêcher -ur le Pape ou sur les 
documents pontificaux récents ; s'appli
quer à répandre le plus largement pos
sible les documents du Saint-Siège, qui 
condamnent les erreurs modernes, d'une 
manière spéciale le Syllabue de Pie IX, 
les .Lettres Encycliques contre le libéra
l isme, le modernisme et la fausse dé-
moersi ie chrétienne ; se conformer aux 
déclarations pressantes et souvent re
p u e s du Baint-Siège sur la souveraine 
opportunité d'une connaissance profonde 
de la philosophie et de la théologie sco-
lastiqncs selon la doctrine de saint Tho
mas • ne pas lire de journaux ou de re
vues plus ou moins infectés de libéra-
lisnie catholique ou de modernisme, 
ainsi qu'empêcher de tout son pouvoir, 
chez les autres, de semblables lectures ; 
défendra avec constance dans toutes les 
occasions propices l'union de l'Kglise et 
de l'Etat, l 'enseignement religieux à 
l'école, la pleine liberté et les droits 
sacrés 'des Ordres et des Congrégations 
religieuses, etc.. etc.. telles seront, entre 
autres, les manifestations de cette dévo
tion au Pape, 

• i est de toute cwiicuce ç u i c i nous ue 

M. Bernard Bailly, directeur du Cosmos, a 
reçu de son frère, le T. R. P. Emmanuel Bailly, 
Supérieur des Augustin» de l'AaaoafpUon, le très 
intéressant et très consolant récit suivant d'une 
audience du Saint-Père. Les deux frères du 
R. P. Vincent de Paul Bailly comprendront cer
tainement et excuseront l'Indiscrétion que nous 
commettons en la publiant à l'honneur du fon
dateur de la Croix : 

Rome. 24 décembre 1912. 
Mon cher frère, 

J'ai vu le-Pape vendredi. A peine étais-je 
assis, avant que j'aie eu le temps de le 
remercier de ses dépêches et bénédictions à 
l'occasion de la maladie et de la mort de 
notre frère, Sa Sainteté m'a dit : » Votre 
frère est certainement au paradis, vous ne 
devez pas en douter. » 

Comme je la remerciais de cette parole 
si consolante et qu'au nom de la famille, de 
nos religieux et de la Croix, je la remer
ciais aussi de la dépêche si touchante 
qu'elle avait daigné m'sdresser, Sa Sain
teté reprit aussitôt : « Soyez-en sûr, il a 
reçu la couronne due à ses mérites : repo-
tita est OU corona justiHse. » Puis le Saint-
Père m'a cité le texte de saint' Paul, où 
l'Apôtre dit : J'ai fini ma course, j'ai con
servé la foi, j'ai combattu le bon combat, 
c'est pourquoi m'est assurée la couronne. 
Et il appliqua ce texte h notre frère, en 
disant de lui : Curmm consumavit. fidem 
servavit, etc... 

« Comme vous êtes «on frère, ajouta-t-il, 
vous ne pouvez sans doute pas vous faire 
son panégyriste, mais il a grandement mé
rité de l'Eglise, il a été un'grand et vaillant 
serviteur de la bonne cause. C'est lui qui 
a créé cette œuvre si importante, cette 
œuvre si remarquable de la Croix et de la 
Bonne Presse ; c'est un magnifique titre à 
la reconnaissance des catholiques ; il a droit 
à la gratitude de la presse catholique ; elle 
lui doit beaucoup, car il en a été un pro
moteur principal. Il a fait là une œuvre) 
admirable. Oui, c'est une belle vie, et il 
jouit sûrement de la récompense due à tant 
de hautes vertus et, à des mérites aussi 
signalés. » 

Ces éloges étaient ai beaux et si affirma-
tifs que l'émotion m'a empêché d'en retenir 
tous les termes. Je ne puis vous en donner 
que la substance et le résumé. L'impression 
très douce qui m'en est restée est que cer
tainement le Pape croit que notre frère 
est au ciel, qu'il le considère comme un 
saint reliRievix qui a rempli une mission 
providentielle au sujet de la presse catho
lique et a rondu par la de signalés services 
à l'Eglise. Son admiration et son éloge ont 
été sans l'ombre d'une, restriction et si 
étendus que j'en étais à la fois plein de joie 
et de confusion. 

Voilà de belles étrennes, etc... 

DE KIOERLEN-WAECHTER 

la baronne de von G-emmingen, à Stuttgard, 
est- mort ce matin à 7 h. 60, des suites 
d'une affection cardiaque. 

C'est à une paralysie du cœur qu'a suc
combé subitement M. de Kiderten-Wsachter. 

Quand on annonça la mort de Casimir 
Perler au roi Louis-Philippe, Louis-
Philippe, en qui s'incarnait lia raison 
d'Etat tout entière, s'écria simplement : 
« Est-ce un bien, est-ce un mol pour 
moi ? » 

Est-ce un bien, est-ce un mal pour nous 
que la mort subite, au milieu drune crise 
aussi grave, du metteur en scène d'Agadir? 
Cela va dépendre du successeur qu'on lui 
donnera, 

Ksserieu était éventé. Il avait jeté sa 
f-semne. D InertasK vers la putx. très nette

ment, depuis treize mois. Regrettons-le 
donc soue bénéfice d" inventa ire. 

Il faut croire eu tout cas que la poli
tique germanique est bien pénible : voilà 
deux nommée qu'elle uee en six mois : 
Marechail et Kiderlen. Ce n'est guère en
courageant pour les autres*-

R, T. 

l a « Société éditrice romaine » 
La •< Société éditrice romaine », dont 

cinq journaux ont été désavoués, 'a, sur le 
désir du Saint-Siège, modifié son organisa
tion. Son directeur général à Rome, l'avo
cat Gi'Ulili, est envoyé à Milan. Il sera rem
placé par le comte Bavard de Volo. rédac
teur en chef de YOstèrvMore Rotnano, qui 
a été aropoeé par le Vatican. 

I,e ronite Bayant de Volo est un gen-
I tilhomme dans "tout.' le force de l'expres

sion. En 1900, il dirigeai! à Turin le jour
nal catholique la Democrazia Cristianii. Son 
père avait été ministre de-s Affaires étran
gères du duc de Modène. 

GAZETTE 
U prudent locataire 

L'Intransigeant révèle avec malice un 
trait de prudence de M. Ribot. 

On sait ce que déclarait M. Ribot : « Je 
n'aurais jamais songé à me présenter si on 
ne m'avait montré que, 'dans les circon
stances présentes, etc... » 

« Or, dit VIntransigeant, tout le monde 
connaît le bel immeuble habité par l'ancien 
ministre au numéro 6 de la rue de Tour-
non. Il y demeure depuis huit à dix ans. 
Or, M. Ribot, en s'installant rue de Tour-
non, a pris la précaution de faire inscrire 
dans son bail une clause spéciale par la
quelle il résilierait sa location sans indem
nité, dans le cas où il serait appelé à la 
présidence de la République. » 

Le mobilier administratif 

La Ville de Paris fait grandement les 
choses quand il s'agit ^entretenir les 
écoles. M. Deusset, rapporteur générai du 
budget de la Ville de Paris, trouve même 
qu'il y a excès dans ces libéralités et que 
le coffpe-fort communal a tout l'air d'être 
le proie d'exploiteuirs sans vergogne. Qui 
nous dira pourquoi, dans une école de fUles, 
l'adaptation d'un poêle en faïence coûte 
2 200 francs, tandis que le même travail se 
paye 360 francs chez la voisine et 
90* francs seulement pour remplacer l'ap
pareil ? Pourquoi un «impie cordon de 
sonnette coûte 205 francs ? 

Comment se fait-il que dahs une école, 
pour un lavabo à 6 places, ont compte, dans 
un devis de 1 117 francs, le mètre linéaire 
de simili-marbre à 220 francs, ou, rabais 
do 2.") 'r déduit, 165 francs, alors que chez 
l'industrie', spécialiste, le prix est d 
120 francs le mètre pour les deux premiers 
mètres et de 105 francs par mètre sup-
pléimeataire ? 

JA- rapport de M. Daustset pose ce pro
blème et bien d'autres non moins sug
gestifs. 

Fanatisme à redouter 
Le P. Lobry, supérieur des I.azai-fjites a 

Constantinople, a reçu de la Baur de Man-
det-Oraneey, qui dirige, à Smyrne, un d».1* 
plus importants couvents français, une 
lettre un peu inquiétante. On redoute tou
jours, à Constantinople comme en Turquie 
d'\sie, que la défaite des Turcs n'ait pour 
résultai des massacres de chrétien*. 

Voici ce qu'écrit la Sœur de Maiidat-
Grancey : 

< Ici, mon Père, nous tremblons toutes eu 
la i-rainte d'événements mystérieux-. Et 
rien n'est fait pour nous rassurer. Figurez-
vous que nous avons un domestiqué qui 
nous sert depuis plus de trente ans. Il 
nous gareV". il nous protège, il s souvent 
donné des preuves de snii ((•'•vouement et il 

i bon qu'il consent même à dire avee 

faire une 
• mère 
folle ». 

Hélas I Monsieur, par fin second «xUsH 
que vous publiez dans votre numéro d » 
14 février, vous vous êtes chargé de 
ter vous-même votre première 
parue dans votre mémoire du 12-. 
positions d'impénitence finale de Lujaoh. s 
écrivez-vous, datent de loin. » Et vous rap» 
pelez une lettre de 1880 oh mon p i n 
réponoait à l'un de ses donverUseeurs — 
aussi malheureux qu'innombrables —• '. 
« J'espère que Dieu mo fera la grsee de né 
jamais courber le front devant le triemptu 
insolant et passager de l'ultramontanianse» * 
Choisissez, Monsieur, entre vos deux thè
ses. Votre logique n'est pas la nôtre. 

Un dernier mot Cet homme misérable et 
si déchu, pourquoi l'Eglise tenait-elle tant 
et si tenace ment à sa conversion ? Quel Té 
Deum vous avez manqué I On croit en en
tendre expirer les accords dans les soupirs 
de votre dépit... Cet homme, dites-vous, est 
mort « inquiet ». Evidemment, puisque ses 
dernières paroles ont été : « Je meurs e» 
paix avec ma conscience et ma raison.' » J! 
est non moins vrai, comme vous l'afarsnec, 
que cet homme est mort « à peu prt» In
connu », puisque que le gouvernement de 
la République, la reine de Roumanie, le 
maire de Rome, le maire d'Orléans, sa ville 
natale, le consul de France à Genève, l'ar
chevêque de Cantorbéry, le patriarche des 
'Arméniens et mille autres, dent je 'vous 
fais grâce, ont salué sa dépouille de leur» 
hommages, et puisqu'enfln son ettgie a été, 

' ' Capitole. dans la Ville des Papes, placée au ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ _ _ 
parmi les trophées de l'indépendance de la 
pensée latine. 

Ce qui est voué à 1 oubli. Monsieur, et ce* 
oxmt, dans votre journal, vous devras ' 
fesser la mort, c est votre timide 

" XTrdyez. je vous prie, à mes sentiment* 
indulgents. 

P A I X HYACINTHE LOTSOM. 

enaise, les yeux granas ouverts sur l'ave
nir ! 

Voici ce qu'en disent les Missions catho
liques : 

Elle croit fermement à un avenir de gloire 
et de prospérité, elle le dévore déjà des yeux; 
appuyée sur ses livres sacres, forte de la ee-
gease de ses prophètes antiques, eUe a, au fend. 
un mépris absolu pour toutes tes cultures 
étrangères. D'ailleurs, des Européens oaKi-
vés le lui disent, et eUe se croit appelée à 
infuser au monde une nouvelle vie. car toute 
sagesse et soute religion ont orielnairecnem 
émané de son sein. Bile espère que, tôt ou tard, 
les nations la choisiront pour diriger leur con
science, sinon leurs grandes industries. 

En attendant ces glorieuses desUnees, elle 
étudie, parle et éorit fiévreusement. Elle se 
met à voyager, rongeant son frein, Impatiente 
du joug étranger. 

Un exploit d'huissier 
A la suite d'une action judiciaire. M. Paul 

Hyacinthe Loyson nous somme d'insérer ta 
lettre suivante : 

Monsieur la gérant do la Croix. 
Depuis la mort de mon père, Hyacinthe 

Lovson, je me suis consacré à servir* sa 
mémoire, d'abord. Aujourd'hui que j'ai pu 
assurer la publication de sa biographie, 
qui s(.-»a un exemple pour le clergé, et as 
sisté aux préliminaires d'érection de deux 
monuments commémoratifs, c'est cette mé
moire que; je -••-—- -«*»»«H~ on mAmt viens défendre, en même 

% chrétiennes qae Je lui ai 

• lui ai demandé : 
Kiza... Ce va donc mal en 

(I) S'Idruaser k à. Eui. le cardinal Dubillard, 
Cliarabér»'. 

est 
nous les prière 
apprises... 

„ Avant-hier, 
-_ Kh bien 

Turquie d'Europe '.' 
„ -L Bien ma'., ma Mère, a-t-il répondu... 
„ r.rois-tu r\\\c nous soyons en danger î 
„ ^_ Quand le- Turcs sont battus, il^ se 

retournant et ils battent leeVfhrétlene. 
„ on peut donc craindre un massacre'? 
„ — Oui ! 
» — SI cela était, tu noue défendrais 1 

temps Monsieur, que mon honneur 
Dans son numéro portant la date des 

11 et 12 février dernier, la Croix s'est livrée 
contre moi à une accusation très nette. Mon 
père disiez-vous. serait « sans doute » 
rentré au bercail si je n'avais fait bonne 
irarde « autour de lui ». En d'autres termes, 
j'aurais moralement séquestré mon père 
dans les derniers temps de sa vie. Vnilà de 
auel prix j'aurais payé la confiance, et. 
t'ose le dire, la fierté qu'il mettait en moi ! 
Voilà quels indignes agissements vous osez 
prêter à un homme, à un écrivain militant 
qui dans toutes ses polémiques, Rattache 
toujours à la loyauté du débat, au respect 
oe la conscience d'autrui ! 

Je ne vous permettrai poinl. Monsieur, 
de tenter de créer, aux dépens de Hya-
cinthe Loyson, une petite légende à la 
Lîtlré. Si mon père avait eu, comme vous 
le prétendes, des velléités de se convertir, 
l'occasion ne lui en eût pas manqué, ni les 
pressantes sollicitations au lendemain de 
la inort de ma mère, alors qu'on savait 
ce vieillard — qui avait plus de quatre-
\iiiKls ans _ eu proie à la plus cruelle 
douleur et au seul abattement physique 
qu'il ait éprouvé de sa vie, d'innombrables 
ecclésiastiques, surgis subitement on ne 
sait d'où et tous également inconnus de lui, 
s'en vinrenl frapper à sa porte. Cettt porte, 
Monsieur, c'était la mienne. Elle s'ouvrit à 
ce défilé, et les mystérieux visiteurs furent 
tou» introduits auprès de mon père. Us 
entraient avec assurance et sortaient avec 
confusion. Je pourrais vous donner le nom 
,!,. tes prêtres. Celui qui les avait reçus me 
mettait au courant de leurs démarches. Il 
le* trouvait tous extrêmement faibles dp 
côté de l'exégèse moderne. Je n'avais donc 
pas k u larder » mon père, s» conscience 

Pas de R. P. S. 

mais 3000 fraies an «ai» 
Il y a longtemps que nous a ï 

relié connaissance avec le a 
franc-maçon et laïcisateur d'i „ — . 
que M. René Bazin a fustigé de Mi mal 
tresse et noble manière. 

Le docteur Barot v i t toujours eepe 
et son esprit n'est pas sorti des é b j 
bornes que la secte maçonnique l û f i » 
cées ; il incarne si bien l'idéal djk H*! 
Cadet 1 ^ P » * ™ 

D'autres secouent le joug, 
qu'il a d'odieux, et combien'il C 
1 esprit de justice et de liberté u u 
au Midi, passe sur la France : f a l 
laire s'affirme en cent endroits, _ • 
grandes villes aussi bien que dans lee*i 
pagnes. 

A Angers pourtant, l'on fait aussi de» 
essais de R. P., mais au profit de qui • 6 
quelles misères s'ouvre le oosur coa»*** 
sant des édiles angevins t Liée» e t , 

Le Conseil municipal d'Aï 
voter une allocation de 3 000 franc» s u 
maire radical, docteur Barot, pour fr i j t M 
représentation. Les conseillers progrès 
sistes, le docteur Monproflt en tête, ont vi
vement protesté, mais vainement : I eo toè 
l'a emporté de 2 voix. 

Par contre, les mêmes blocards ont se» 
fusé de faire participer les enfant* A * * 
écoles libres aux subventions votées pour 
fournitures d'aliments et de vêtements: 
pour les pauvres. M. Barot trouve que le» 
écoles libres sont en dehors du pacte oonv» 
munal. 

Les enfants pauvres n'ont pas de 
que lui importe ! il a trouvé 3 0 0 0 
dans ses sabots de Noël. ^BSBBBBBBBBI 

Au Conseil municipal d'Angers, on imama-
la R. P. S. ; mais parlei-leur de l'ai 
su beurre, ils comprennent tout de ' 

La crise balkanique 
Les Turcs céderont-ilg? 

Protestant 
Pour une idée, c'est uéSe idée. 
Comme nous le rapportions samedi A « I + 

notre deuxième édition, tes Turcs ont of
fert ttes réformes aux alliée qui leur ré
clamaient des territoires. Ils réformeront 
la Macédoine, ils réformeront TAlbanle. Ré
forme-toi toi-même, aurait dit Socrate. 

Le plue cocasse dans leuns propositions 
inacceptables — et inaoceptées — c'est l» 
suggestion de placer à la tête de la Macé
doine... eh qui donc ? Un prince égyptien* 
un prince roumain ? serbe ? bulgano $ 
grec ? — Mieux que cela I — M. d'Estour-
nelles de Constant ? — Vous n'y êtes par 
— Jaurès ? — Fi done ! 

Les Turcs sont des homéopathes mécon
nus : ayant remarqué depuis toujours qug ^ 
la Macédoine souffrait d'être oe qu'elle est, 

une salade russe — ils ont voulu la ren
dre de plus en plus semblable à eUe-même, 
et la guérir en multipliant sa maladie. 3taj» 
de religions, se sonC-ils Ait, trop <^ w/Ê 
là-dedans. Ajoutons-en donc une de pto*,"t 
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